
Le 3e Business Forum organi-
sé au World Trade Center
Marseille par la CCI franco-
arménienne (CCIFA) avait
pour objectif de convaincre
les entrepreneurs français
d’investir en Arménie.

Il y a peu, la France n’était que le
14e fournisseur de l’Arménie. «En
trois ans, ce classement a explosé »,
se félicite la présidente de la CCI
franco-arménienne (CCIFA), Angèle
Melkonian. Depuis 2006, une cen-
taine d’entreprises hexagonales,
dont une trentaine de la région
Paca, se sont installées au pied du
Caucase. Dopée par l’arrivée d’Oran-
ge, en 2009, sur le marché armé-
nien, la France figure aujourd’hui
dans le top 5 des fournisseurs de
l’ancienne république soviétique
avec près de 86 M¤ d’investisse-
ments réalisés en 2009.

La Coface assure l’Arménie
«Notre ambition est de monter sur
la 3e marche du podium », annonce
Angèle Melkonian, qui voulait expli-
quer pourquoi et comment investir
en Arménie. « Carrefour entre l’Eu-
rope et l’Orient, porte ouverte sur
les anciennes républiques soviéti-
ques, c’est un pays qui présente un

fort potentiel d’opportunités», assu-
re la chef d’entreprise. Les réticen-
ces relatives à l’instabilité du Cauca-
se n’auraient plus lieu d’être. Au
cours des trois dernières années,
l’Arménie s’est stabilisée et sécuri-
sée. «Que ce soit sur un plan politi-
que, financier ou bancaire, ce n’est
plus une zone à risque », confirme
Georges Benamou. Malgré ses
3,2 millions d’habitants, il ne s’agit
pas d’un “petit marché”, ajoute le
directeur adjoint du département
Entreprises et International du Cré-
dit Agricole. La Coface vient d’éten-
dre son assurance prospection à
l’Arménie. « Elle permet de garantir
les frais d’études de marché à hau-
teur de 80 % », souligne André Sar-
kissian, un des administrateurs de
la CCIFA. Sur place, les autorités
souhaitent attirer les capitaux étran-
gers. « La loi pose le principe de
l’égalité entre entrepreneurs locaux
et investisseurs étrangers. L’impôt
sur les sociétés est faible (environ
20%) Les mouvements de capitaux
ont été libéralisés. Les bénéfices
sont garantis. Et il n’existe aucune
déclaration préalable avant de rapa-
trier des devises », égrène Stepan
Gishyan, le directeur d’ACBA, filiale
arménienne du Crédit Agricole.
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Si côté organisation, la
86e édition de la Foire inter-
national de Marseille s’est
achevée sur un bilan satis-
faisant pour les exposants,
en revanche, le tableau est
plus contrasté.

Malgré le contexte économique et
social, tendu. Malgré la menace ter-
roriste accrue. Malgré le chantier
du futur tunnel Prado Sud en cours.
Et malgré les éléments peu clé-
ments - mistral le premier week-
end, pluie la dernière journée -, la
Foire internationale de Marseille
affiche cette année un « bilan très
satisfaisant, presque inespéré ».
Selon la direction de la Safim, le
parc Chanot a accueilli 360.000 visi-
teurs entre le 24 septembre et le
4 octobre. Une fréquentation équi-
valente à celle de l’an passé.
Toutefois, trois jours avant la fin de
cette 86e édition, Daniel Roman, le
P-dg d’Alliances Piscine, avait de
son côté « l’impression qu’il y a un
peu moins de monde. On a moins
de soucis pour manger le midi ».
La foire demeure pour lui un ren-
dez-vous important. Parce qu’il
s’agit d’un « très gros investisse-
ment », environ 100.000 euros
pour 700 m² de stand. Parce qu’il
y présente ses nouveautés en avant-
première. Et surtout parce ces dix
jours « nous font travailler pendant
six à huit mois. Nous pouvons
signer une centaine de bassins sur
place, et 150 ensuite grâce aux pri-
ses de contact », indique le 3e fabri-

cant français de piscine, qui mobili-
se à Marseille les vendeurs de ses
dix agences de la région.

Une mesure mal venue
Du monde, Jean-Pierre Ripoll en a
vu dans les allées. Moins sur son
stand. Commercial pour Provence
Énergie Solaire, il déplore le coup
de rabot sur le crédit d’impôt pour
l’achat de panneaux solaires. Une
mesure confirmée au démarrage de
la foire.
« Les autres années, les gens fai-
saient la queue pour avoir des
infos. Là, je leur cours après »,
regrette l’installateur. « Au final, un
panneau photovoltaïque va leur
coûter 4.000 ¤ de plus », souli-
gne-t-il, amer.
Loin de ces considérations, Sheila
Bouillod constate une certaine frilo-

sité des visiteurs. « C’est encore la
crise », observe la patronne de
Charly Casquettes. Dernière fabri-
cante marseillaise de couvre-chefs,
elle a investi 1.500 ¤ pour son
petit stand dans le hall 7, réservé
aux artisans d’art. « Ce ne sera pas
évident de rentrer dans nos frais.
Car si les gens essayent facilement,
ils n’achètent pas forcément ».
À quelques encablures, l’Atelier
des couleurs ne connaît pas ce gen-
re de problème. Présents sur la foi-
re pour la 3e année consécutive,
Mireille et Jacques Gallinella ne
sont « pas là pour vendre ». Ils pro-
posent une prestation de rénova-
tion de cuisine. « La foire nous per-
met d’élargir notre clientèle hors
Aubagne et La Ciotat. On prend
des contacts et on a des retours
tout au long de l’année », expli-

quent-ils.
Le directeur d’Artémis n’a pas enco-
re ce recul. Présent pour la premiè-
re fois sur la foire, Aral Yavas sait
qu’il a peu de chances de concréti-
ser des ventes. Il est venu faire
connaître son entreprise de carrela-
ge et pierres naturelles. « On aurait
pu prendre une pub, mais on a pré-
féré prendre un stand pour avoir
une relation humaine plus direc-
te», témoigne le jeune homme, en
précisant vouloir « toucher le public
marseillais » et l’inciter à venir sur
son showroom à Plan-de-Campa-
gne. Après une semaine passée au
parc Chanot, son bilan était « assez
satisfaisant. Mais on jugera ensui-
te ». Comme de nombreux autres
exposants, pour qui la Foire de Mar-
seille est un moyen, et non une fin.
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Foire de Marseille.
Bilan contrasté

Arménie. Un marché à conquérir

l Le stand d’Alliance Piscine (700 m²) nécessite un mois d’installation.

l Les acteurs du Forum autour d’Angèle Melkonian, présidente de la CCIFA.
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